
sur moi. Pee~le fidèle, reçois-4es du
haut de la chaire." Aussitôt il les jeta par
centaines au milieu de la foule qui s'en
empara avec avidité. Tout cela se pas-
sait en présence d'un grand nombre de
fonctionnaires, parmi lesquels on remar-
quait le baton de Stegel.

A Wenbarchausen le curé Fiançois Ro-
prano, presque aveugle, reçoit le miande-
nient de son archevêque. Profitera-t-il (le

sou état pour te dispenser d'obéir et
échapper ainsià l'amende et auix chaines ?
A Dieu ne plaise! et quand on lui E-ii sug-
géra la pensée:"I Non, jamais, ré pond it-il;
moi aussi je v eux partager l'honneur de
combattre et de souiffrir pour mon égli-
se."I Ce n'est pua ssez. Comme, après
tout, il était dans l'impossiluilit4 de lire le
mandement, que faire? Ce fut sa vieille

SQuielques joes après j'UIay, su nut de
la dhatidiere voir 'les abenakis, cenx-ci
sont en pjlus grand nombre et a peu prés
des mesmes moeurs des hurons, excepté
qu'ils parlent difiremetilt, Si tous les Sau-
uages estoient de meerne, je n'aurais pas
e-u grande peinea m'accoustumer avec
elix .

Je ne lieux passer sous silence vu en-
droit qui est aux enuirons de Quebec,
qu'on appelle Beau"or situé a la coste
du nord, et separé de Beaupré par le saut
de Monnîorency : qui forme une chutte
d'eau qui a plus de deuy cent soixante
pieds de haut, dont la nappe très large.
tomxbe toute droite sur vn rocher effo-
yable dans Yn profond abisme, qui for-
nie vne plLlye qui ne discontinue point,
sois persuadé que tout ce que 'hidrogra-

mère, vénérable octogénaire, qi p endant phie enseigne de plus beau pour la ma-
trois jours, lut à son fils le inarîerent nière d'eleuer les eaux ou d'en former des
archiépiscopal, à haute voix, juisqu'à ce 1
qu'il le sût par cour,et c'est ainsi qui'il'i
alla, le dimanche suivant, remplir sou de-1
voir de fidèle pasteur. Coninw. On pet
le supposer, un pareil héro ïsme méritait
Phonneur des chaines. Roç'rano fut em-

D&SCRIPTION DES ENVIRONS Dg QUÉ BEC,1
DES SAUVÀGzs DE LoRETTs ET DE SILLERY,J
DU SA ULT DE LA f'HAUDIERE, ET DE MONTr-
MORENCY> DES CANOTS DONT ON SIC SERT

POUR NAVM~ER.
J'ay écris a mon frere ton intime -ary et

je ne douitte point qu'il ne t'aye conimini-
qué me lettre,elle t'a«pprendra monu vovu ge
de France Jusqu'en Canadais. Cellecy t'ins-
trulira que depuis mon arrivée ; je ne fis
que nie promener aux Environs de que-
b,c, je fus introduis chezz les nabons e;an-
nages qui sont le plus près (le laIes lire-
miers o11 'allay, sont appelez les lin-
rons qui passent pouir de bonnes gens
dont la plus part ratleut François, et sont
habillez de mesme a quelque différen-
ce prés, Il%, sont bien au nombre (le trois
cent familles, Ils'vont a la tnessna vepres
et au sermon avec beaucoup (de detnot ion
pour des Sauvtages, ainsi tu pAiseras ay-
seuuent quai les bons peres Jesuites et
Reeollets ne manquent pas de proelites
en ces quartiers la.

Ces peuples tirent leur origine d'vn qui
s'appelle huron distant de quebdo de trois
cent soixaute lieiies, cette nation a esté
a ce qu'on dit la plus bel1iqiueuse et la plus
redoutable de tous les SauLages de Cana-
dits, etuiesme afait plusieurs fois sentir la
pesanteur de son bras aux fiers jro>quois ;
qui neantmoins par la suitte n'ont î'iue lais-
sez de la subjuguer et pour ainst' dire de-
truits en 1--s obligeant de s'enfui4 ca et la;
les uns vers quebecet les autr+s dans le

cascades dans les palais de nos Roys et de
nos prinices n'approchent nullement de la
beauté de cet ouvrage dont nous sonmmes
entierement redevable a la seule nature.

.Si tu voyois lez. Batiments dont on se
sert pour voyager en Canadas, tu t'cs-
crirois, grand Dieu, les hommes ont-ils
de la raison de s'exposer dons des uoitures
si fragiles. Cependant on ne p-euit pas
faire autremefit que de s'en serir parce-
que les uwisseaux ne pemuent monter plus
haut que QuÉbece et que depuis cette vil-
le inmpjt-ellde Montent qui esta soi-
xante lies au dessus oni ne sert de gran-
des baignes pour y aller, quand on est pas
bien pressé,e et Ses meanies bargues ne
peuvent pas nun plus passer Mottreal qui
est leur nec plus vltra,de sorte que en
quelqu'endroit on P'on veüi!le aller Il est
impossible de se passer de =e uoitures
dans lesqueles on court risque a tout mo-
ment de sq noyer.

Ces petits Batirnents sont des canots
d'écorce, o11 en fait de loniguetir dfiren-
te, il y en a depuis dix pieds jusqu'a vingt
huit, ceux qui le-s meuent sônt a genoux
ou assis comme sont les taijlejirs sur leurs
etabl is, va. grand canot pettônten)ir qua-.
torze honînieg rour aller en guerre, et
quand ce n'est que pour transporter des
marchandises oui pour la chusse : deux
hommes sumlsent, parcequ'ils se gouver-
nent aussi facilemt»nt par vn bot que par~
l'anîire; on peult mettre dedans malgré~
leur legereté, la pesanteur de vingt quin-
taux et plus, Els sont faites avae des écor-
cas de Bouleau que l'on love ordinaire
ment ou hiuert avec de l'eau chaude, les
Sau nages cousen t ui adroi temen t ces écor-
ces ensemble auevue petite racine semn-
blable a vu ozier fin que l'on diroit qu'ils

sout tout d'une piece, sur chaque çouture,
s. - l'epauseur d'vn pouce de g iomme

pour empéer l'eau dentwrr*les Qourbo

ionr faites &mv bois de tedme idot la - .
gereté ne cedde rien au liege, on %>-
'pelle cela des varranes, elles sont e-
paisses d'lenuiron trois ecus, on y atta-

Sche finemnent les barres et les trauerses
nécessaires, ces canots sont tout a fait
cmmodeu pour faire bien du cheminu en
peu de temps, rapport a leur legeieté, qui
fait qu'ils ne tirf-nt presque point d'eau
quoique bien chargez mais d'vn autre cos-
té e'n ne peuit pas d isconuienir qu'il n'y a
rien de si delicat, puisque vne branehe
d'arbres, ou le moindre caillou ou ils ton-
ahent, les voila brisez: l'eau entre de-
dans, et .1es mnarehànd ises sont per dues et
bien sonnient les hommes aussi, la maniè-
re dont on se sert pour pomper l'eau qui
entre dedans estlbien differente de celle
qui se pratique sur nos natiires, dans ces
derni ers on mets plutsieutrs hommes a la
pompe, de façon qu'on diroit a les voir
qu'ils sonnent les cloches, et dans ceux
cy aVec pein mîoins de, peine, on se con-
tente d'empreindre l'eau avec-de6 grosses
eponges que l'on presse dehors, et peir ce
moyen on la fait sortir a mesuire qu'elle
entre. Il resulte vue autre incon-mDité
de ces voitures, c'est que d'abord qu'on
vetit debarquer, Il faut décharger toutes
les marchandises et les porter a terre, a
l'egard, du canot il est si leger par lui-
mesme, que si on le laissait à fiçt. lorsqu'il
est dechargez le veut l'emporteroit bien
loine,pqur preueuiir 40k deux homes» tW
prennent~ sui leurs epauiles, et le portent a
terre en quelque maison out cabannes, les
rmes dont on se sent pour naviguer sont
faites de bois d'érable. Lat pesie -en a
vingt pouces de longueur, six de lirgeur,
le manche a environ trois pieds' , c'e t-
la aut juste la description d'un canotjuge
)e te pi ie si j'avis raibon d'upprehender
quand lestais obligez de me mnettre de-
dans.

(Extrait d'un ancien manu&scr et,)

CONDITIONS DE Ct JOURNAL.
L'Abeille patait, autant que possible

une fois par semaine, pendant l'année
scolaire. Le prix de l'abonnement est die
2s- 6d. par année, payable d'avance pir
moitié: la nremiè 're 'Moitié, à la rentrée
des classes, la seconde au commencement
de l'année. Les Pensionnaires s'4bonneu%
au liureau de l'Abeille.
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